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L’INSOLENCE CHEZ JUNG 

Chez Carl Gustav Jung, la notion d'insolence n'est pas un concept théorisé explicitement dans 
son œuvre — du moins, pas sous ce terme.  

Cependant, en mobilisant les grands axes de sa pensée (l’inconscient collectif, les archétypes, 
le processus d’individuation, l’ombre, le Soi...), on peut interpréter l’insolence comme 
un phénomène psychique porteur de sens, inscrit dans la dynamique du conflit intérieur entre 
les instances de la psyché. 

L’insolence comme manifestation de l’Ombre 

Dans la psychologie jungienne, l’Ombre est l’aspect refoulé, dénié ou inconscient de la 
personnalité. C’est souvent ce qui est jugé moralement ou socialement inacceptable par le 
Moi conscient. 

L’insolence, dans ce cadre, peut être vue comme une irruption de l’Ombre dans la relation 
intersubjective : 

• Un désir de révolte, de mépris ou de transgression qui échappe au contrôle du Moi. 
• Une manière d’exprimer ce que le sujet n’ose pas reconnaître comme sien : 

agressivité, désir de toute-puissance, indépendance farouche. 

Elle est alors un symptôme d’un déséquilibre psychique, mais aussi une opportunité 
d’intégration si elle est reconnue et travaillée dans un processus d’individuation. 

Insolence et individuation 

L’individuation, processus central chez Jung, désigne le chemin vers la réalisation du Soi, c’est-
à-dire vers une psyché intégrée et unifiée. 

L’insolence peut être vue comme une tentative maladroite mais nécessaire d’affirmation du 
Soi : 

• Une rupture avec les attentes collectives ou les injonctions du Surmoi social. 
• Une affirmation de la singularité, même au prix du conflit. 
• Un refus de la persona (le masque social) lorsqu’elle devient trop contraignante ou 

fausse. 

Dans ce sens, l’insolence peut être créatrice, surtout à l’adolescence ou dans les phases de 
crise existentielle, en tant que signe d’un élan vers la différenciation. 

Archétypes concernés 

Plusieurs archétypes junguiens peuvent être en jeu dans l’expression de l’insolence : 
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• Le Rebelle / le Trickster : figure du fripon divin, celui qui transgresse les règles, brouille 
les frontières, se moque des conventions. L’insolence peut venir de ce pôle de la 
psyché qui refuse l’ordre établi pour faire émerger du nouveau. 

• Le Héros : dans son combat pour s’émanciper, il peut être insolent envers les figures 
d’autorité (le Roi, le Père, le Vieux Sage). 

• L’Ombre : souvent chargée d’impulsions agressives ou destructrices, elle peut se 
manifester par des paroles insolentes quand le Moi est débordé. 

Lecture symbolique et dynamique 

Jung invite à toujours chercher le sens symbolique d’un comportement. 

L’insolence peut ainsi représenter : 

• Un appel inconscient à la reconnaissance. 
• Un refus de l’adaptation forcée. 
• Un geste de différenciation dans un contexte d’oppression psychique. 

 

En résumé 

Chez Jung, bien que le terme "insolence" n’apparaisse pas comme concept théorisé, il peut 
être compris comme une manifestation vivante du conflit entre le Moi et les forces 
inconscientes (Ombre, Soi, archétypes) : 

• Soit comme symptôme d’un déséquilibre dans la relation au monde. 
• Soit comme signe de transformation : rupture avec la Persona, affirmation d’un désir 

de vérité intérieure. 

L’enjeu, dans la perspective jungienne, serait alors d’en faire un matériau d’élaboration et de 
conscience, plutôt que de le condamner moralement ou de le réduire à un simple acte de 
transgression. 
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